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CIIAPITRE XVi il*.

Uz' i.rnw m.: Mrî.Aîl

Milady Mordante est dans soil salon
en déshabillédu matin. Elle portw i
Smotiher l"ubbard '' en soie bleue bor-
dlée cin tulle et ses pieds sont enprison-
nés dans les pnUttoiles le satin rose
frangées d'or.

Onze heures venaient de sonner, à
la pendule enI bronaze q(ui ornait le ni-
teau de la cheminéc.

Assise das unitufiteuil douillet près
d'un te u de gril qui répamnl une Chaleur
temiprée dans l'apartement. elle dé-
pouille sa correpdn plac e sur
un plateau 'argenat p<'sé su r une eP'-
dence.

En regardant la signaturu de la pre-
nière lettre elle fait une moue déldai-
gueuse en disant: C'est encore le chef d e
police de Québe qui veut en savoir trop
long sur le compte dei mon 'entfiant,
Marie Biscornet.

Flute alors !
Elle. jeta la lettre dans le feu, poussa

un prof>ond soupir et s'exclama : Ah,
ce pauvre Biscornet ! Dire que je l'ai

tmi émidat ulteloues ml-ois, ! Ohi ! là l-à !

LE VIEUX TRUC
.- : , 0 oi' o yi : Crapauid de vieux tuyau :'Moi qui rcyaiz le faire sauter

>i facilement.
Angers, Caron et Ouinmet iient du bobode Lauirier.

Milady, en lisant l'adresse de larobe et selpassait Irvet enien t les;vètir'tne'toilette élégante et -seî'arfu-
lettre suivante tressailla dans sona faiu- doigts dits les longues treSSe Sa Ier de nuise (t

teî. chevelure qui retombait sut' ses éii.l~ A midi soilialitt le tinibre c. ietriqe
'lle avait reconnu l'écriture grossi?'re comme une cascade d'or.l1i*'1'i

de Porthos.CEllea subitement dans sapnîtouIl.
lelle déchira l'enveloppee et démplàya nson triit.tl teitui' C

làXm4.-j'ai une idée, se (lit-elle. 1-:1e Il entrai, dailts le ma!î'i et .selaîissail1 missive.
Elle lut ce qui suit 'approcha d'ue table et grillonnaià lu îlieoitit-rtitp

Ia chère amie, hâte quelques nots sur une Jouille îe ine îîîî'îl lia-
je sais que vous me méprisez. Il ypalier paîîa'e qu'elle llit sels tille tait le.

ai un bout à jouer au bouchon. -Je ne enveloppe..était raiis..titîd e et
suis lias pour meit laisser " bluer' '" partib.i ssa non-elletoilette.
vous plus lon gtemps. Juisqu'aujoi<ur- Une serate parut. Elle paéseîata latnaii l .C -vou pusloIgtni-s 'eiez, dit M%,ilady, liabil lez-vous, lui-ci lat~ aléécnn et etiat
d'hui vous vous êtes servie de moi -

conie duiîinstumet pr ~ en tonte haite. Voici un-e piastre. X anis haut, le corps v-i.' tne si cette miarqutecomime d'unt instrument pour arriver
au but de votre anabition. Il y a assezale- tpporter nue fiole (e li liur- Iutié liiout i'épaiîa.
longtemps que cette comédie dure. i l
faut qu'elle finisse. Les bons comptes imeo iedCette'î:ommission. Allez Iiithos. Vous êtes veili1clut:e

t'ont les bous ais.iNousfaotes'diligotuee. 'Vous reiedez'i1)(1111',zvoirrNOiavec ntoi l'ex plicati.îtadontfont les; bons amie. Nous allons Jouier-
artes sur table. e veux avoir nie trouver ic as le alo.OUS rliz (lits vr lette. o

vouts ue tde le.lre ve tion. de Dix minutes plus tard lat bonnte était >et's titigalant Iltiiaine et j'espère c licevoue une dernière explication. (e eore eeti -ite-, oslesrzpsto il
Je serai chez vous demain à midi

précis. Ce sera ma dernière visite. tie fiole soigncuteiît cnveloppée et -'au déeilé que uo. rap-
Soyez chez vous. Il y va. le vos plus vailietée. iots damitié levaitt rà Partir
chers intérêts.pC'est bien, dit Milady. Mainte- l'*til'hîui. Je voudrais vots re-

Je suis votre amîti,liant voas allez descendre à la cave et mettre ex, possession de ce vieux billet
I 'ORTivous.'iOtmotîterez quatre grosses bouteilles qule ,jai dlants 11011 portefeuillte, billet

Milady regarda la pedule. J'aimpage, dPo ery sec, et ie qui ouvaitvsCompromettre x
Miladyregard la pedule. JYL assiettée (le beigneots. Vous les miet- >yeux de vos; amis. -le suis prêt à vomus

trois quarts d'heure àI me préparer, se t rez sur la glace la salle à mange'. le vendre nhoVcuîit.une considération
(lit-elle. Bon. Je sais ce que veut ________l__it'i .
Porthos. Il s'est enfin décidé à tme -le le savais, t'est de Vîîî'geîîf qu'il
faire chanter. Il aurai anhiire A min -
forte partie.iprix, c'est $4.000.
-Porthos, Porthos, tu joues gros jel. -e trouvez-vouslitSommeun peu

Mais j'aurai tous les atouts dans nia
main.-o Iilady. -lene deniinde que

Milady froissa la lettre dans sa main
et la jetai dans le brasier.

Elle se leva d'unbOid et el'litiles'iob tsontaissateruemntle

doLetsliannclssslntguesutrhsses dette

arpenter son salon cimîrtut la panthbro hLorsque le toafut porté sur le titai1- anéeet.il faut, graisser la Patte à la
titi l'arc Sommer dans sa cage. tetnade gé eoradia sa sorante et 'ron police provit.ciale. ,Iai es vue tne

lechiiflonnuilligarnitur eesa t1-Jnai uhninbre s Coucherl oilre- excellente maisontsmt'lairue St-Gâbriel
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avev unei entre conveablle pourVeni-
dre le dimiancihlae.

-- C'est bien, M. Porthos, rendez-
nmoi le doeunenit et je vous donnerai
mon ièque_ pou r* $4,000 su r la Banque
Nîationale.

-emtarquez. madame. que c'est
doinnant donnant.

-C'est parfit. monsieur.
Milady ouvritt un secrétaire et rem-

plit un blalne de elièquo qu'elle présenta
ait unstable.

Porthos sortit son portefeuille et on
tira le vieux papier jauni que convoi-
tait tant son anciente amie.

Le lt(que rempaça le document
lans la polie de P'orthîos.

Madanie serrai la lettre précieuse
lans son corsage.

Prthas, dit-elle. lette séparation
m'est douloureuise. 'ous nm'avez tou-
jiours mal jugée. Avant de partir vouS-
lie refusere-pas de prendre uti verre
ide champagne avec imoi.

La ligure de Milady s'était rasséré-
liée. lele s'était aperçue que Porthos
avait pris plusieurs "schnufiers" avant
d'entrer chez elle. Quelques verres de
vin allaient compléter son plumet. Elle
attaquait le miotstiquaire au détitut. <le
la cuiras.se.

-Ce n'est pas de retfus, lit P">orthos.
Nous allons boire au su e s de mon
nuvel établissement.
Milady passa laits la salle à manger

et revint quelques instants aprèbs avec
deux verres à soda rempli de Pl'ommery

'orthtos, vidta son verre il deux
traits.

-Tiens, dit-il, il a d oe oût tout
de itême ce ellailnpa"ile.

-Vons trouvez. nest une nouvelle
marque que ma'a Ioiine mon fournis-
seUr. Le vin est un leu cune, c'est
Ve qui lui donne ce goût singulier.

Il est lhon cependant, reprit Porthos.
Il Ie tlait nii velours sur l'estomac.

-Mlisieur IPorthos, après notre sà-
paration nous n'en resterons pas moins
amis. Le passé est enterré n'en parlons
plus. Vous rme donnez maintenant votre
parole que vous ne desserrerez jainais les
dents sur ce qui s'est passé le 2- sep-
temabre 185 il. à la station de la rue On-
tario.

-Vous avez ina parole, madame.
-En retour, je vous promets que je

ne vous desservirai jamais auprès du
chef île police. Je serai muette comme
la tonbe sur tout ce que je connais de
vOUs.

-Entre alciens ainis. oni finit tout-
jours par se comprendre.

-- Oui Porthos. Vous ne partirez-pas
que sur une jamîhe. Attendez une se-
conde, je repaie la traite.

Porthos entila ii nouveau verre
soda rempli de vin mousseux.

Ce deuxième verre commença chari-
ter dans sa tête.

.l devint plus expansif.
Il taisait part à Milady de tous ces

reves d'avenir. Il était certain d'amas-
ser une fortune sur la rue St-Gabriel.

Pendant ce discours sa langue s'é-
A suivre tsur la 4e pagei


